
LE SAMEDI

Qu'est c,2la '1 S )us sa guimpe, Elle touche... elle tire.., Uri Obijet qui
brille.., de l'or, des diantanti : lat clef du ptaradis

Q i'i nporte ! E'le donnera son seul trésor.., elle sauvera d'abord ces
misérables, et n'entrera pas au ciel clandestinemnt, comme une voleuse,
tandis que d'autres souffrent sur la M're..i t iNonieignenr saint Pierre
lui clore les portes au Jugement dernier I.

-1encz, Mar ie J eanneF, prenez... prenez !... la douleur est sans prix,
sans raison, mais vos enfants auront du pain, du pain pour longtemîps I.
Prenez, vous disje ...
.................. . . .... . .. .. .......Et Yvonîîettc s'en alla au dehors, sur la falaise rude, sous le vent gron-
deur.

Pauvre Yvonnette ! C'en est fait du beau Paradis :elle n'a plu.- Sa
clef. .. et il y a tant (l'appelés, si peu d'élus I...

A présent qu'elle a obéi à sont coeur - et Dieu sait qu'elle n'en a nul
regret! une grande, détresse l'envahit. Les poings sur les yeux, comme
u n enfant, elle pleure à longs wa'îglots.

--Yvonnette
Cette voix ii3l-odieuse, elle l'a entendue quelques heures auparavant,

dans l'église rustique... Jelle lève les yeux.
Blanc, lumineux, immatériel, l'AnIge est là ; sur la falaise où les îlots

n'osent plus gronder.
-Yvonuette ! sois consolée, sois bénie I..La clef du Paradis n'est pas

une clef vulC<aire. Dès ce soir, l'intuition (le ton coeur t'en a enseigné
l'usa-.ge véritable. t> Yvonne-ttg ! Lat vraie clef d'or du ciel - ëécoute et
souviens-toi - c'est la Charité... Il y a tant d'appelés et si peu d'élus...

Comme l'Ange a dit cette dernière phrase d'une voix niasillarde ?... Que
soit devenus les accents mélodieux do tout à l'heure ?... On croirait pres-
que la voix de MI. le curé.., mais il ne peut êitre sur la falaise, à cette
heure... Au fait, voici bien l'autel qui, lui non plus, ne saurait être sur
la falaise.,. et les vieilles dévotes somnolentes qui, une à une, se réveil-
lent, s'étirent. .. Yvonnette aurait-elle fait de miême ?,Ce) qui est sûr,

(GRANl).l'At'A ET P'ETIT 1I15-(ut tj,

UNE RfW NS I MEILLEUJRE QUE L.\ EI ND
M.i-f Affre, arhtèîede P'aru, voyageai t dans une- diligenice oùt il

n'était pas connu, car il portait lat soutane des simples curés: il fut pis
à pa-rtie par un coiis i8voya"eu!tr, qui crut remlarquvr sous si% soutiwt lat
croix épiscopale.

MIonsieu r l'aIlié, dlit le miau vais plaisant, pou r tici i nt ' i r , niajie
la société ai il an te qu'il amiiusai t, nous (liriez vous la tquh~e e în'il y a
entre tin a 'te et un évêque 7Vous (lui avez étudié, vous (1ev' z pînrfaite-
nient coninaître cela.-Je, vous assure, (lit lu pré.lat lentemenît t-t avec
bonhlomie. que le ne pourrais voeus r4éponîrt.

- Hi bien ! ioneieur l'abbé, lat difflérence ;)nitre) Uniiit te(t uni e
c'est que l'é,vêîîue porto sax croix snr lit poitrinie, et que t',tric porte lat biien
sur le (los."

Tous les voyageurs éclatèrent do rire, et l'archevêque rit avc,- eux.
Lq prelat, prenant sa revanîche, s'adressa ait (-tiill 1 ,,sttl - Eh voim,

ii:on jeune monsieur, nons diriez-vous la difféece qu'il y a entre tilt "ill
et Un comnis-(voyiigeur '1-T,. dliffér'ence enître un 'in t titin comisiii- voyit

.geur ?répéta le jeune homnmîe, je nie la v'os pav. - N i mîoi niit plus, dlit
a'rcite-,ê4ue :ils ont, au contraire, plusieurs point-s9 de ressembîlancite.
Cette fois, tots les rieurs furent pour le prélat -1le J(-uiit v-oyýq'genr

seul ne rit plus, il b~aissa la tête et deýceîîdit au prv-iiicr relais.

AU REST.\UIt.\NT
- I iteu.moi, garçon, c'est btien du calland sauvage qejtîiîg-~
-Oht! oui ni'onsieur, tellemntt sauvage quî'il a fallit luii donner lit

chtasse près d'une denii-lieuro dtans la basse -cour ttvatît tIc l':trapper.

LES TEM.NPS SONTr ClIM.N(KS
Lalîadens.-Ç,t doit tu semtbler bon d'être arrivé a lit for tutne après les

tribtulations que tu as éprouvées ?
jl[uz-otlor.-Oii n'est Jarnîis conîplèti tuent hieuraux, mion cher, il est

vrai qu'autrfoi-, je n'avais pas toujours quelque chose~ à iteo
mettre sous la dent, niais, atujourdýliui, je ia'i plus4 de dtl(-ti
à nie mettrei sur quelque chose.

-le crois bieun que j'engraisse encore, M:a
cordelière était certainement plus loogue que
ça. Enti, ça n'est pas ma faute et je n'y
pui rien.

VI
-Toutâ: fait bien, à présent. Voyons, oit

en étais-je... 1' Le président McKînley. ...
le général Weyler. .. Le tarif Dingley. .1

c'est que se@ yeux sont bieii loura@, et qu'elle est toujours sur sou balle à
la même pîlace, Alors ? 7...

Le bel angre est ett adoration devant la crèche, dans le tablean. on
dirait qu'il n'a janmais fait autre chose.., et, en effet, il est peu probable
que... hum ! hui ! Yvoinette s'étire elle aussi, rajuiste sa petite coiffe.

M. le Curé vient de descendre de cliiire. Tout porte à croire qu'Yvon.
nette a dormi. Dormi pendant le sermon '... C'est horrible, certes 1 .. ts,
cepsendant, son ange gardelln lui a paru si beau, ai transparent I.

Un à un les cierges clignotent, s'éteignent. L'office est fini. Oit sort.
Au dehors, le ciel est bleu, volouté, plein d'étoiles que reflète la mer

calme et douce.
L) pécheur Jean-Pierre est probablement rentré, près <le

sa femme et de ses petits. .. Les flots ont été, ce soir, clé-
ments pour les frêles petites barques.I

Et Yvonnette, qui n'a, en réalité, ni or ni diamants, mais
qui ne veut point laisser se rouiller la clef du Paradis, dis- .nM
tribue quelques sous aux vieux pauvres du porche...

IÇen-Iriette 1E.~'lN

PAS UNH SEUILE
Le spcrélaire de !a ?r&lactiot.-Monsieur Parcemur, je

vous avais donné pour mission de trouver cette femme qu'on
dit si âgée ; l'avez-vous trouvée 7

Le reporter.-Oui, nionsicur.
Le secrétaire.- s quel âge a-t-elle?
Le reporter.-E île dit qu'elle a 110 ans.
Le 8ecrtaire.-Mýettez sur votre copie 125 ans, il n'y a

pas une femnme au nmonde qui dise la vérité sur son âge.

La i-r
Avec la France, on ne doit dire ni jamais, ni toujours: ami, le c

c'est le pays de l'iMpréVls.-ADiAL OAINAsMuut-

SON DERIE )N'T
Lui.-Pense-vous que votre père donnerait son, colisenl-

temnent à notre mariage?
Elle.-.)'en suis absolumient certaine.
Lui.-Et il nous donnerait une miaison lotir nous seuils '1
Elle.-Piti faitement.
Lui-Et de quoi vivre largement?
Elle. -Natu rel lement.
Lui.-Et il me prendrait coommie associé dans ses allutir-s 1
Jille.-Je crois bien qu'il le ferait.
Lui.-Et il me laisserait conduire son établissement selon

mes goûts 1
Elle. --Je ue crois pas qu'il vous refuserait cela.
Lui ('/roid16ezent).-Alorg, ne comiptez plus sur moi, votre

père a vraiment trop envie de se débtarrasser de vous.

UNE MA V Ie ARCle
Un petit garçon de .7 nils avait dérob'é à sa mère une

loîte pleine dle lait. Celle-ci, s'en étant apeýr:u, lui litlit
morale à ce sujet.

-Dis-mioi'donc un peu pourquoi tu as pris ce lait, lui dit.
elle, était-ce pour nie faire une farce '?

-N;on, mamian, c'é(tait pour en faire une au petit chien, oii lo luîi fai-
sant boire.

Ikien ne diérange les calculs des diploniates4 comnîo la raison s'itvisanýlt
d'avoir raison. -Çi.M. V.%vieU h.

Teindre ou ne pas teindre 1 Voilà la question.
votre barbe grisonnante, employez la Teinture
meilleure et la plus nette.

vil
ete-'Monsietir, il. y a là votre

olonel, qui voudlrait vous voir.

Si vous désir-ez t(-in(lro
I ,u c ki nl) liii c'st l;t

vil[
-'aites-I lui ettt - Comma nent 'it va -t-il,

colonel, je suis eticIîtglt,i 'le viuii.... ml
le I)nalteut - uc a c n ait.q


